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Pourquoi faire du syndicalisme ?
Un syndicat est une coalition d’individus, ou de structures locales, unis par l’objectif 
de défendre des intérêts communs. L’outil syndical permet de défendre les droits 
des travailleurs au quotidien. En effet, il nous paraît juste de défendre ses droits 
au quotidien car, si nous poussons que l’émancipation de l’humanité viendra d’une 
révolution sociale, nous sommes tout de même favorables à des améliorations 
immédiates. Mais surtout pour nous le syndicat est un cadre de front unique 
permanent qui permet de faire prendre conscience à notre camp social de sa propre 
force et de la nécessité d’être structurés, organisés.

Cependant, l’intégration des syndicats à l’appareil d’Etat, plus ou moins profonde 
selon les organisations et les périodes, est inévitable pour tout syndicat un minimum 
représentatif. Aucun syndicat de masse ne peut être révolutionnaire en dehors 
d’une période révolutionnaire car « l’idéologie dominante est toujours celle de la 
classe dominante ». La majorité de notre camp social qui a conscience qu’elle a 
des intérêts à défendre en s’organisant est donc réformiste en dehors des périodes 
révolutionnaires. Partant de cette analyse, pourquoi devons nous faire du syndicalisme 
? quelle orientation syndicale défendons nous en tant que militants anticapitalistes 
révolutionnaires ? La construction d’un syndicalisme unifié est fondamentale pour 
l’unification de notre camp social et pour reconstruire à une large échelle  la conscience 
de la nécessité de s’organiser collectivement pour transformer la société.

La france à fric, et la guerre 
impérialiste au Mali
L’impérialisme est un stade de développement du capitalisme, celui dans lequel les 
capitaux ne s’investissent plus nécessairement dans les pays d’où ils sont issus, 
mais là où le taux de profit est le plus important. Cela conduit les Etats à appuyer les 
capitalistes nationaux pour étendre leur domination sur d’autres peuples ou d’autres 
territoires. En bref, c’est l’exploitation de l’homme par l’homme étendue à l’échelle 
internationale.

L’impérialisme peut prendre plusieurs formes : il se traduit souvent par une domination 
économique mais aussi être militaire comme c’est très majoritairement le cas pour 
la Francafrique. En 40 ans, la France a procédé à plus d’une trentaine d’interventions 
militaires en Afrique, où elle maintient une présence armée permanente. Voilà 
maintenant plus de 2 mois que le gouvernement français a décidé d’intervenir au 
Mali.

La France et ses alliés occidentaux et africains montrent du doigt une menace islamique, 
amalgamant la rébellion du nord du Mali au réseau dit « Al Quaieda au Maghreb 
islamique ». Mais le gouvernement français ne voit de « dangereux islamistes » que 
lorsqu’ils ne sont pas au service de ses intérêts. Cette guerre se situe dans la plus 
grande tradition impérialiste de l’État français en Afrique. Il ne s’agit en fait pour la 
France que de maintenir une domination économique sans partage sur le continent 
africain, à commencer par ses anciennes colonies. Si Hollande a décidé d’envoyer 
l’armée au Mali, c’est pour défendre les plates-bandes de multinationales comme 
Areva, Bolloré, Bouygues mais surement pas pour apporter la paix. Cette formation 
permettra de saisir les raisons économiques et géostratégique qui ont poussé l’Etat 
français à envahir le Mali, mais aussi de revenir sur ce qu’est l’impérialisme.
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La jeunesse, flamme de la révolution ? 

Les mouvements de la jeunesse grecque, la révolte des jeunes des banlieues en 2005 en France ou 
encore la mobilisation contre le Contrat Première embauche (CPE) rendent incontestable que la jeunesse 
joue un rôle particulier dans la lutte des classes à l’échelle internationale. Ces dernières années, des 
mobilisations massives de jeunes ont eu lieu dans presque tous les pays et dans certains de manière 
très fréquente : les contre-sommets altermondialistes, les mobilisations contre la guerre en Irak, les 
luttes pour les droits démocratiques, les grèves contre les réformes de l’éducation et de l’université rien 
que l’an dernier en Italie, au Chili, en Croatie, en France, dans l’Etat Espagnol.

Quel rôle la jeunesse peut-elle jouer dans une perspective de transformation révolutionnaire de la société 
?  La jeunesse scolarisée, par la place qu’elle occupe dans la société n’a pas le pouvoir de bloquer la 
machine de production capitaliste. C’est la classe ouvrière qui peut bloquer l’économie, paralyser le 
système et le relancer en faveur de la majorité. Mais la jeunesse, dans l’histoire des luttes sociales et 
des révolutions, a toujours joué un rôle central : celui d’entraînement, de détonateur. C’est de la place 
particulière de la jeunesse, son rôle et les conséquences organisationnelles que cela implique pour un 
parti révolutionnaire que traitera cette formation.

Le processus révolutionnaire 
Chilien: l’impasse du 
gouvernement d’unité populaire !!

En 1970 au Chili le gouvernement d’unité populaire 
mené par Allende arrive au pouvoir. Il s’agit du 
résultat de la montée des mouvements de masse 
depuis les années 1966-1967 et cette victoire 
électorale va ouvrir une nouvelle période historique 
avec deux issus possibles soit une victoire des 
jeunes et des salariés, soit leur écrasement qui 
surviendra lors du coup d’Etat de 1973. Cette 
expérience historique, permet de voir que les 
victoires électorales ne sont que le reflet des 
évolutions de la lutte des classes et ne peuvent à 
eux seul permettre de changer la société.

samedi 18 mai à 14h

Stage nationale de formation et de débat des jeunes du NPA, les 31 mai, 1er et 2 juin

C’est sous le sigle de l’internationalisme qu’est organisé ce 2ém stage natioanl de formation, qui 
démarrera le vendredi soir avec des interventions sur la situaion en Grece et sur l’approfondissement 
des processus révolutionnaire de l’autre côté de la méditerrannée.

Le stage alternera des formations en plénier et des ateliers pour permettre à chacun de participer 
selon ses centres d’intérêts. Pour permettre de rembourser les voyages des participants venus de 
province, une participation financière de 15euros sera demandé.
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Pour plus d’information 
sur les jeunes du NPA
et leur formation 
contactez :

Rafael 06 10 50 07 09

Typhaine 06 86 95 05 16

contact-jeunes@npa2009.org

Les jeunes du NPA : qui nous sommes
et ce que nous voulons !!

Nous luttons pour une société débarrassée de 
toute exploitation et aliénation, pour une société 
socialiste, autogérée, démocratique et pluraliste. 
Notre but, c’est l’assurance pour chacun d’épanouir 
sa personnalité, l’élaboration d’un avenir collectif, 
l’impossibilité pour une minorité de soumettre la 
société à ses intérêts égoïstes. Tout cela n’a rien 
à voir avec le stalinisme qui s’est effondré à l’Est.

Nous sommes révolutionnaires parce que cette 
société ne peut naître que d’unerupture radicale 
avec l’ordre existant. Parce que nous n’avons rien 
à attendre d’un système générateur de millions de 
chômeurs, de précaires et de mal-logés dans les 
pays riches, et de centaines de millions d’affamés 
dans le sud, d’un système qui menace de détruire 
la planète elle-même. Enfin, parce que tous ceux 
qui ont prétendu le réformer ont échoué, alors que 
la crise s’est aggravée, que le racisme augmente...

Nous sommes partie prenante de toutes les luttes 
contre le chauvinisme et le racisme, le fascisme, 
l’impérialisme, contre les préjugés religieux, 
l’oppression spécifique des femmes, le machisme, 
contre l’homophobie et toute vision normative de 
la sexualité.

Nous sommes internationalistes parce que nous 
sommes solidaires des peuples du tiers-monde, 
que nous luttons pour de nouveaux rapports entre 
les peuples. Parce que nous ne reconnaissons pas 
le droit aux grandes puissances de régler le sort 
des pays pauvres, parce que nous combattons le 
militarisme des puissants mais que nous défendons 
le droit des faibles à se libérer, si nécessaire, les 
armes à la main.

Enfin, nous pensons que pour gagner, il faut lutter 
dans l’unité, s’organiser démocratiquement, et ne 
compter que sur ses propres forces.


